Préparer et vivre une célébration 

grâce aux arts et aux symboles

Afin de préparer la Semaine sainte et la célébration, nous proposons une séquence interdisciplinaire qui lie à la fois la culture chrétienne, les Arts et le langage.

CULTURE CHRETIENNE :


( Rappel des derniers moments de la vie de Jésus :

· Les Rameaux


Les Chrétiens commémorent l’entrée triomphale de Jésus dans Jérusalem en fêtant les Rameaux, le dimanche précédant Pâques.

Pourquoi des rameaux ?

Une semaine avant la Pâque juive, Jésus entre dans la ville de Jérusalem, acclamé par une foule en liesse. Les hommes, les femmes et les enfants brandissent des rameaux d’oliviers et des palmes comme s’ils accueillaient un grand roi.


Depuis les Chrétiens se rendent à la messe avec des branches de buis, de lauriers qui sont bénies au cours de la cérémonie.

· La Semaine sainte

( Le Jeudi saint : Le dernier repas (la cène)


Jésus réunit tous ces disciples lors du repas de la Pâque. Ce sera le dernier qu’il prendra avec eux. Ce repas est appelé « la Cène » qui veut dire en latin « repas du soir ». Les Chrétiens le commémorent le Jeudi saint.

Ce soir-là, Jésus rompt le pain et bénit la coupe de vin en disant : « Buvez et mangez-en tous. Ceci est mon corps et mon sang livrés pour vous. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Pour ce souvenir de ce moment, les Catholiques vivent l’Eucharistie à la messe, les Protestants la Cène, les Orthodoxes la Divine Liturgie. 

( Le Vendredi saint : arrestation, condamnation, mort        du Christ (Passion)

Après son dernier repas, Jésus est trahi par l’un de ses disciples, Judas, et est arrêté ; puis il est conduit devant Pilate, le gouverneur romain. Soumis à la torture, il est condamné. On le cloue sur une croix, il meurt peu de temps après.   

Il est enterré en dehors de la ville, sur le mont des Oliviers. On a déposé son corps dans un tombeau.

( Le Samedi saint : descente aux Enfers

La tradition rapporte que le Christ descend aux Enfers. C’est le seul jour de l’année où il n’y a pas de messe.





( Le Lundi de Pâques

Trois jours après la mort du Christ, des femmes se rendent à son tombeau. Et là, stupeur ! Elles voient que l’énorme pierre tombale a été roulée, et que le corps a disparu. Il ne reste plus que le linceul et le linge. C’est alors que Jésus apparaît, vivant, à une des ces femmes, Marie-Madeleine.

Jésus est ressuscité !

« Croire en la résurrection du Christ, c’est croire que la mort, les guerres, les conflits meurtriers n’auront jamais le dernier mot. Pour les Chrétiens, Pâques est donc la fête de l’Espérance. »


( Enterrer les morts au temps de Jésus.

A l’époque de Jésus, on ne mettait pas les morts dans un cercueil. On enveloppait le corps dans un drap et on le plaçait en dehors de la ville, dans une tombe creusée dans le rocher. Puis on roulait devant l’ouverture une pierre pour fermer l’entée.

( Les symboles de la fête de Pâques.



( Symboles laïcs : les œufs, les cloches, les lièvres.

Les cloches de Pâques : après avoir sonné à toute volée le chant de Gloria, pendant la messe du Jeudi saint, les cloches se taisent jusqu’à la nuit de Pâques.

Elles rappellent ainsi la mort du Christ. On dit que les cloches s’envolent pour Rome pour y accomplir leurs Pâques, pour déjeuner avec le Pape ou se confesser à lui. Au retour, pour annoncer la résurrection du Christ, elles déversent une pluie de friandises dans les jardins et les prés.


Les œufs de Pâques : L’œuf, symbole de vie, a été associé à Pâques, fête de la vie nouvelle.


Le lièvre de Pâques : En Allemagne, en Autriche, en Grande-Bretagne et même en Alsace, c’est un lièvre qui pond ses œufs. Pourtant, le lièvre ne pond pas d’œuf mais son gîte est une cavité creusée dans le sol et garnie de branchages : on dirait un nid. Pour cette raison, et comme cet animal se reproduit rapidement, on l’a associé à l’œuf, symbole de fertilité et de fécondité.

Parfois, on dit aussi qu’on associe le lièvre à Pâques puisque c’est un animal rapide et cela renvoie à la nécessité de répandre la Bonne Nouvelle de la résurrection de Jésus rapidement.



( Symboles religieux : l’eau, la lumière (cierge pascal), la croix.

La lumière : Lors de la veillée pascale, le soir du samedi saint, on bénit le feu nouveau. La lumière et le feu sont des symboles qui renvoient à la naissance de l’humanité. 

L’eau : Lors de son dernier repas, Jésus propose de laver les pieds des disciples présents. Depuis, on bénit également l’eau nouvelle qui possède un pouvoir purificateur.  

La croix : Elle rappelle Jésus mort sur la croix. Elle témoigne de la foi des Chrétiens.


( Prolongement sur la Pâque juive et les autres religions.

 

( La Pâque juive.


Du 15 au 22 du mois de nissan (mars - avril) : Pessah (passage) ou fête des Azymes commémore la sortie d’Egypte des hébreux il y a près de 35 siècles, la libération de l’esclavage et la naissance d’Israël. Cette fête ancienne semble être liée aux premières récoltes du printemps.


Des pains sans levain : en souvenir des Hébreux qui ne prirent pas le temps de faire lever les pains à leur départ d’Egypte, on élimine des placards blé, farine et pêtes (tout ce qui peut fermenter). L’interdiction du levain dure une semaine.


Le seder, repas rituel : après le service à la synagogue, se déroule le seder pendant lequel on lit Haggada, le récit de la sortie Egypte. Au centre de la table, à côté des matsots (pains azymes), se trouvent les coupes contenant les herbes amères (persil, céléri et raifort) et une épaule d’agneau.



( Les Orthodoxes.


Pour les Orthodoxes qui suivent le calendrier julien, Pâques a toujours lieu treize jours plus tard par rapport au calendrier grégorien. 

ARTS :

(Comment les Arts représentent les derniers moments de la Vie de Jésus. 

L’observation de différents tableaux représentant des scènes bibliques peut servir de point d’appui pour aborder les événements de la semaine sainte (lien avec la culture chrétienne). On peut par exemple utiliser les supports suivants : la mise au tombeau (Titien), la cène (Giambattista Tiepolo).


(Réalisations plastiques en lien avec la célébration. 


( Réalisation d’un jardin de Pâques : 


Ce jardin évolutif représente le renouveau de la nature, la vie. Il est possible d’y représenter une maison avec terrasse pour le jeudi saint, des collines et trois croix pour le vendredi et une grotte avec une pierre qui se déplace pour le samedi.

( Réalisation en batik des cinq tableaux composant la croix pascale et retraçant les évènements de la semaine sainte. (Cf. Point de Repère n°168, février 1999)


Reconstitution chronologique de la semaine sainte. Au fur et à mesure du déroulement de la célébration, les enfants apportent le batik correspondant à l’un des cinq évènements et le place sur la croix.

Chacun de ces évènements est également matérialisé par la procession d’un groupe d’enfants

LANGAGE :

( Jésus est mort et ressuscité : découverte d’un texte biblique


(Lecture d’un texte biblique 


(Théâtralisation de ce texte 

Célébration de Pâques



Un temps d’accueil :

· JOUR DES RAMEAUX : Les enfants arrivent avec le premier Batik représentant les Rameaux qu’ils collent sur la croix Pascale affichée à côté de l’autel.

Ils sont suivis par un groupe d’enfants qui miment la procession des Rameaux. Ces enfants portent une écharpe rouge et des rameaux dans les mains. Dans la liturgie, le rouge signifie à la fois le sang (l’Amour donné jusqu’à la mort) et le feu (Esprit répandu dans le monde).

Les enfants avancent dans le chœur, forment la croix et posent les rameaux sur le sol.

· JEUDI SAINT : Un deuxième groupe d’enfants apporte le batik représentant la Cène ; il est suivi d’enfants qui amènent l’eau et un linge blanc.

A ce moment de la célébration, les enfants sont invités à participer au lavement des mains (en souvenir du geste de Jésus : lavement des pieds à ses disciples.) Chacun se lave les mains, en signe de purification, alors qu’un autre élève lui essuie.

  La procession se poursuit avec l’apport du pain, du vin et de la lumière sur l’autel. Ces enfants portent une écharpe jaune, avancent vers le chœur et forment la même croix que le jour des rameaux.

· VENDREDI SAINT : Un troisième groupe d’enfants apportent le batik 

représentant la scène de la Passion du Christ. Ils sont suivis par un groupe d’enfants portant une écharpe rouge, qui forment une croix. On éteint la lumière.

Un papier double face  gris et jaune est distribué aux enfants. Ils écrivent, du côté gris,  un mot pour dire que notre cœur est fermé.

Un temps de Parole :

· Lecture d’un texte adapté de la Bible mis en scène et joué par un groupe


d’enfants

Texte tiré de « Ma vie est un trésor », p 132. « Jésus monte à Jérusalem »

Le texte retrace l’arrivée de Jésus à Jérusalem jusqu’à la découverte du tombeau vide. A la fin de la lecture, on rallume la lumière.

Un groupe d’enfant est chargé d’apporter le batik représentant le tombeau vide.

Un temps de l’Action de grâce :

· On allume le cierge Pascal et le dernier groupe apporte le batik sur

la résurrection.

· Prière, Ma vie est un trésor, p 137.

· Sur la face jaune du papier, les enfants écrivent un mot qui exprime la lumière, le renouveau.

· Ils vont accrocher leur papier du côté jaune, autour de la croix et allument une bougie au cierge pascal et retournent à leur place.

Un temps de l’envoi :

Parole d’un animateur : 

« Une lumière a jailli ! Je ne peux la garder pour moi. Nous emportons chacun une petite lumière à la maison. Notre bougie s’éteindra. La lumière de Jésus, elle, continuera à briller dans nos cœur, aussi longtemps que nous le suivrons sur le chemin, en aimant, en partageant et en pardonnant. Croyez en Jésus, la vraie lumière, et vivez en enfants de la lumière. »

TEXTES MIS EN SCENE

« JESUS MONTE A JERUSALEM »

Jésus aime tout le monde, mais tout le monde ne l’aime pas. Les chefs de son peuple se méfient de lui. Certains pensent même à le tuer. Pourtant, il parche courageusement vers Jérusalem pour fêter la fête de Pâque. Quand il arrive, des gens coupent des branches et étendent leurs manteaux sur la route. Ils suivent Jésus en disant : «  Hosanna, béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. »

( d’après l’Evangile de Jean.)

Jésus rassemble ses amis une dernière fois.  Il leur dit : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. Je retourne vers mon Père et vous ne me verrez plus. » Ses amis sont tout tristes. 

Alors, il leur dit : « Je ne vous laisserai pas seul, je vous enverrai l’Esprit Saint. » 

Plus tard dans la nuit, Jésus et ses amis vont au Jardin des Oliviers. Jésus prie. Des soldats arrivent avec des épées et des torches. Judas est avec eux. Ils prennent Jésus et le font prisonnier. Les amis de Jésus ont très peur, ils vont se cacher. Jésus est jugé et condamné à mort. Les soldats le mettent sur la croix. C’est ainsi que les Romains font mourir les bandits. Jésus, lui, sait bien qu’il meurt par amour. 

Il a rempli sa mission : «  Père, en tes mains je remets ma vie. » 

Jésus est mort. C’est le vendredi, veille de la grande fête de la Pâque. Deux de ses amis déposent le corps de Jésus dans un tombeau creusé dans un rocher. Puis ils roulent une lourde pierre pour fermer le tombeau. Quelle surprise au matin du troisième jour ! De bonne heure, des femmes qui aimaient Jésus arrivent près de son tombeau. Elles voient la grosse pierre roulé sur le côté : le tombeau est vide ! 

Un messager de Dieu leur dit : «  Ne cherchez pas Jésus ici ! Il est ressuscité ! Allez dire la Bonne Nouvelle : il est vivant ! »

